
LES ABSENTS
Compte-rendu de recherche photographique

En 2013 J’ai sollicité et obtenu le soutien du CNAP pour réaliser 
le projet LES ABSENTS. Grâce à cette aide j’ai pu mener à bien ce 
projet et aboutir à l’édition d’un livre, à plus de douze expositions 
en France et à l’étranger et la distinction du projet LES ABSENTS 
par deux prix de photographie. 

RESUMÉ DU PROJET

Cette série de photographies documente ce qui reste des villages 
palestiniens dépeuplés au cours de la première guerre Israélo-arabe.  
En 1948, la création de l’État hébreu et la guerre qui s’en suit 
conduisent à l’exode de près de 700 000 palestiniens vers les pays 
voisins. Après la guerre, ces réfugiés ne sont pas autorisés à rega-
gner leurs terres.

Aujourd’hui, le nombre de réfugiés palestiniens et de leurs descen-
dants est estimé à 5 millions. Le droit au retour qu’ils revendiquent 
reste un important point de discorde entre Palestiniens et Israéliens. 

Pour ce projet, je suis retourné en Israël à l’endroit exact de 
quelques-uns des 500 villages dépeuplés et quelquefois détruits 
entre novembre 1947 et juillet 1948. 

Ces images sont un voyage dans le temps, un périple visuel aux 
origines d’un conflit. Elles questionnent les paysages et la mémoire 
d’un moment clef de l’histoire de la région, dont les conséquences 
sont encore aujourd’hui au cœur de notre actualité.
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PRIX de photographie

2013  Prix Rogers Pic 2013 décerné par Société Civile des Auteurs Multimédia
  https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Roger-Pic

2015   Prix du personnel Neuflize Vie.
  Six photographies de la série LES ABSENTS entrent dans la collection Neuflize Vie.
  http://www.agence-delart.com/bruno-fert-integre-la-collection-neuflize-vie/

EXPOSITONS personnelles et participation à des festivals
 

2013-11 Exposition à Société Civile des Auteurs Multimédia (Remise du prix Roger Pic), Paris.

2014-11 Mois de la photo 2014. Exposition programmée par la Maison Européenne de la photographie 
  à La Chambre Claire, Paris.

2014-05 Exposition LES ABSENTS au 104. Festival Circulation(s).  https://www.festival-circulations.com/artiste/fert-bruno/ 

2015-04 Festival Les Photographiques. Le Mans.

2015-2016 Exposition à l’Institut Français de Jérusalem suivie d’une tournée à Ramallah, Gaza, Naplouse et Bethlehem. 
  À cette occasion, je participe à une résidence artistique de 4 mois à l’Institut Français de Jérusalem et réalise 
  le projet Album de famille :
  https://www.nouvelobs.com/galeries-photos/monde/20160219.OBS4974/grand-format-tous-les-visages-de-la-palestine.html

2016-09 Festival Manifesto, Toulouse.

2017-05 Festival Printemps au Proche Orient. Périgueux.
  
2017  Exposition à la galerie Maupetit-Actes Sud. Marseille, juin-septembre.

2017-03 Exposition Territoire, mémoire et projection au MUCEM. 
  Présentation du livre LES ABSENTS avec Elias Sambar et projection des photographies. 

2019-2020  Institut du Monde Arabe (IMA). 
  Six photographies de la série LES ABSENTS sont présentées dans l’exposition collective Les couleurs du monde
  de septembre à janvier 2019 à l’IMA de Tourcoing et septembre à décembre 2020 à l’IMA à Paris.



Affiche de l’exposition à 
l’Institut Français de Jérusalem 
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En 1948, la création de l’État hébreu 
déclenche la première guerre israélo-arabe 
et l’exode de plus de 700 000 Palestiniens 
vers les pays voisins. Que reste-t-il 
aujourd’hui de ces villages vidés de leurs 
habitants ? Je me suis rendu en Israël pour 
y retrouver et photographier les vestiges 
de ces territoires disparus durant la 
guerre de 1948. À travers ce reportage, 
j’ai souhaité revenir aux origines de 

la question des réfugiés palestiniens. 
Ces images apportent un témoignage sur 
une période décisive de l’histoire locale, 
dont les conséquences sont aujourd’hui 
au cœur de notre actualité. 
Au lieu de photographier les réfugiés 
palestiniens dans les camps de Beyrouth 
ou dans la bande de Gaza, j’ai choisi 
de m’intéresser à leur absence en Israël. 
Les sites que je photographie sont le plus 

souvent déserts, exempts de toute 
présence humaine. Du village palestinien 
de Kafr ‘Inan, il ne reste que des pierres 
blanches éparses. En périphérie de 
Jérusalem, une vallée a curieusement 
échappé à l’urbanisation, comme dans 
l’ancien village de Lifta, qui fut au cœur 
d’une bataille juridique visant à empêcher 
la construction sur le site d’un complexe 
de logements de luxe et d’un centre 

commercial. À Nétanya, un étrange 
bâtiment en ruine se dresse dans un champ 
cultivé. Dans les faubourgs de la ville 
israélienne de Shlomi, l’église orthodoxe 
d’Al-Bassa domine les usines et les 
entrepôts modernes.
Dans chacun de ces lieux, l’absence 
habite le paysage, jusqu’à en devenir 
le personnage principal.
Bruno Fert

Prix Roger Pic 2013 / SCAM.
Avec le soutien du Centre national des arts 
plastiques – Fonds d’aide à la photographie 
documentaire contemporaine.
À l’occasion de l’exposition, un portfolio 
sera édité par La Chambre claire.

Commissariat : Fadi Zahar

LA CHAMBRE CLAIRE 14 rue Saint-Sulpice 75006 Paris la-chambre-claire.fr

Bruno Fert, “Les Absents”, Le village de Qubayba a été vidé de ses habitants lors de l’opération Barak le 27 mai 1948.  
En 1945, Qubayba était peuplé de 1720 habitants. © BRUNO FERT

Bruno Fert, “Les Absents”, Il ne reste que des pierres blanches du village de Kafr’Inan, en Haute Galilée. Entre 1948 et 1949, 
les villageois expulsés sont revenus à plusieurs reprises. En 1950, leurs terres ont été définitivement confisquées. © BRUNO FERT

53



EXPOSITION DU 22 JUIN AU 2 SEPTEMBRE

BRUNO FERT
LES ABSENTS

S A L L E  D ’ E X P O S I T I O N  D E  L A  L I B R A I R I E  M A U P E T I T
1 4 2  L A  C A N E B I È R E  1 3 0 0 1  M A R S E I L L E  –  0 4  9 1  3 6  5 0  5 0

PRESSE articles et reportages au sujet des expositions

LIBERATION 11/11/2013
Israël paysages amnésiques par Natalie Levisalles.

WALL STREET JOURNAL 30/10/2014
Five top exhibitions at Paris «Le mois de la photo» :
https://www.wsj.com/articles/top-5-exhibitions-at-pariss-le-mois-de-la-photo-1414704162

FRANCE CULTURE 24/11/2016 
Les nouvelles vagues -Paysages avec figures absentes par Marie Richeux 
https://www.franceculture.fr/emissions/les-nouvelles-vagues/les-absents-45-paysages-avec-figures-absentes

ARTE journal 20/12/2013
Photographier les traces de la présence arabe en Israël. 
https://vimeo.com/manage/videos/530326744

FRANCE INFO 17/05/2017
Printemps au Proche-Orient à Périgueux : Bruno Fert raconte en photos les villages palestiniens abandonnés en Israël
https://www.francetvinfo.fr/culture/arts-expos/photographie/quot-printemps-au-proche-orientquot-a-perigueux-bruno-fert-raconte-en-photos-les-villages-palestiniens-abandonnes-en-israel_3280575.html

FRANCE 3 16/05/2017
«Les Absents» de Bruno Fert, à Périgueux  
https://www.youtube.com/watch?v=gB9BmiPykcMAffiche de l’exposition 

à la galerie Maupetit - Actes Sud



LIBERATION 11/11/2013
Israël paysages amnésiques par Natalie Levisalles.



EDITIONS
Le livre LES ABSENTS est publié aux éditions Le Bec en l’air fin 2016.
(Français-anglais. 120 pages). Le texte de cet ouvrage est signée par Elias Sanbar.   
https://www.becair.com/produit/les-absents/

TV5MONDE :  «Invité de #MOE  ce dimanche 18 décembre 2016, le photographe, Bruno 
Fert, revient sur son ouvrage «Les Absents» (textes d’Elias Sanbar), paru aux éditions «Le 
Bec en l’air», qui nous montre les vestiges des villages palestiniens dépeuplés en 1948.»
https://www.youtube.com/watch?v=UOsiLeg2kkA

Deux catalogues monographiques sont imprimés pour les expositions à La Chambre 
Claire en 2014 et celle de l’institut Français de Jérusalem en 2016 (Français, arabe, an-
glais).

Trois catalogues sont édités pour les expositions collectives du Mois de la photographie, 
les festival Circulation(s) et Manifesto.

CONCLUSION

 Lorsque je postule au Soutien à la photographie documentaire contemporaine 
du CNAP en 2013, je suis à un moment charnière de ma carrière de photographe : j’ai 
l’envie de développer mes projets sur des temporalités plus longues, mais les conditions 
de mon travail de photographe de presse ne me le permettent pas. 
Je me tourne alors vers des institutions comme le CNAP afin de financer autrement mes 
projets documentaires.  
 Ce temps long va naturellement me permettre d’approfondir mon travail sur le 
fond mais va aussi en modifier la forme et ma façon d’en appréhender les images. Je 
ne cherche plus à documenter le réel mais plutôt à questionner les limites de la pho-
tographie. Comment parler du passé ? Comment montrer de ce qui n’est plus avec un 
dispositif qui n’enregistre que ce qui est ?  Pour le projet Les Absents, plutôt que de 
partir photographier les réfugiés palestiniens, je me tourne vers les lieux qu’ils ont quitté 
il y plus de soixante ans.  
 Dans tous les lieux que je photographie pour ce projet, l’absence habite vérita-
blement les paysages jusqu’à en devenir le personnage principal.  À travers elle, je parle 
de l’exil et narre en creux l’histoire des réfugiés palestiniens d’hier et d’aujourd’hui. 
 
 Les Absents a donc profondément modifié ma pratique photographique. Le 
soutien du CNAP m’a alors accompagné à un moment décisif de ma carrière durant 
lequel m’a manière de photographier et de construire un projet ont beaucoup évolué. 
 En 2016, lorsque je commence le projet REFUGE, je choisi de parler des mi-
grants en photographiant uniquement les intérieurs des tentes ou des cabanes qu’ils 
occupent dans les camps de réfugiés. Par ces photographies, je m’efforce de faire parler 
les lieux, d’y rechercher les traces de celles et ceux qui les habitent, pour retisser en 
image les fils de leur histoire.

Couverture du catalogue édité par 
l’Institut Fraçais de Jerusalem à l’occation de 

l’exposition à la galerie Mamal.

Affiche de l’exposition à 
l’Institut Français de Gaza.



Couverture du livre LES ABSENTS aux édition Le Bec en l’air.
Pages suivantes : extraits du livre et texte de préface d’Elias Sanbar. 
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